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Remise des prix
El le aura l ieu le jeudi
 octobre, lors d’une
grande soirée dédiée à
l’économie corrézienne. Un
lauréat sera récompensé
dans les cinq catégories.
Ce soir-là auront aussi lieu
les Assises de l’entreprise
avec comme invité l’écono-
miste Philippe Desserti-
ne.

Pour y assister
Il vous suffit de vous inscri-
re en ligne sur le site in-
ternet trophees-correze.la-
montagne.fr.

Partenaires
Le Département soutient la
catégorie « Origine Corrè-
ze ». La Montagne et la
CCI de la Corrèze organi-
sent l’événement au côté
de la Région Nouvelle-
Aquitaine, la Banque Po-
pulaire Aquitaine Centre
Atlantique, la Chambre de
métier et de l’artisanat.
L’Agglo de Brive s’associe
aussi à l’événement en
proposant les Assises de
l’entreprise.

n REPÈRES

Emilie Auffret
et Eric Porte

Au chevet de la biodiversité
L’ABEILLE GAILLARDE
Un temps d’avance. Son intérêt pour l’apiculture ne date pas d’hier. Pascale
Couderc s’y forme depuis près de quinze ans, même au coeur du tumulte parisien où
elle vit et occupe des postes à responsabilité. En , elle plaque l’entreprise interna-
tionale qu’elle dirige pour fonder L’Abeille Gaillarde, en Corrèze. Elle crée peu à peu
ses colonies jusqu’à répartir une quarantaine de ruches dans le sud du département.
Elle produit son miel et sa gelée royale mais en , elle lance une nouvelle activité
en direction des entreprises de toute taille et des collectivités : la biosurveillance.
« Parce qu’elles volent, butinent et s’abreuvent, les abeilles réalisent des millions de
micro-prélèvements qu’elles ramènent à la ruche. Nous proposons d’analyser scientifi-
quement ces données afin de mesurer la qualité de la biodiversité, la santé des polli-
nisateurs et tracer les polluants », détaille-t-elle. Concrètement, elle propose d’installer
deux à quatre ruches sur les terrains occupés par des entreprises et d’y faire des pré-
lèvements régulièrement afin de les analyser. « Cela donne des indicateurs très précis
pour passer à l’action. Je peux d’ailleurs faire des recommandations. »
Par cette activité, elle compte accompagner des entreprises à s’intéresser à la biodi-
versité « qu’elles ignorent. C’est un sujet neuf pour elles mais cela fait partie de la
RSE. »
Pour Pascale Couderc, entreprendre a été une façon de donner un sens à son activité
professionnelle. « Je suis plus que jamais dans mon élément. La biodiversité qui se dé-
cline partout est fondamentale.»

Bien plus que du rugby
CABCL
Un rôle toujours plus social. C’est le quatrième pilier du projet du CABCL, « la
plus grande entreprise de spectacle du Limousin », qui emploie  personnes. Ce pi-
lier est dédié à « l’inclusion et à la diversité », chères à son président Simon Gillham.
C’est pour sa section dédiée aux jeunes autistes que le club de rugby briviste a sou-
haité concourir aux Trophées des entreprises dans la catégorie Engagement. « On a
beaucoup de démarches lancées dans le domaine de la RSE (Charte de l’eau, Fairplay
for planet, championnat de France des économies d’énergie...) mais celui-ci, lancé en
, est l’action la plus ancrée dans le rôle social et sociétal du club », estime son di-
recteur général Xavier Ric. Chaque mercredi après-midi, une quinzaine de jeunes autis-
tes âgés de  à  ans viennent profiter des infrastructures du club pour s’initier à la
pratique du rugby mais pas que... « Ce sont des ateliers qui se déroulent dans de bon-
ne conditions, pendant lesquels on met l’accent sur le sport en général, en lien avec le
rugby évidemment, mais on fait aussi du basket, du foot... », précise Sébastien Bonnet,
directeur sportif du centre de formation et éducateur. C’est lui qui a fait le lien avec
l’association Integr’à’Dom avec qui le CAB a signé une convention pour accueillir ces
jeunes. Des jeunes qui, le mercredi, au Stadium, croisent l’équipe féminine, les Espoirs
mais aussi les joueurs professionnels. « Des connections se font. Matthieu Voisin, par
exemple, passe très régulièrement les voir. Tous les publics se croisent et c’est ver-
tueux. » Le troisième ligne fait d’ailleurs partie du groupe de travail dédié à la RSE
avec Guillaume Galletier. Un groupe emmené par un référent spécialement dédié à la
responsabilité sociétale des entreprises au sein du CAB : Louis Fovet.

Pour un retour à l’emploi
TERRE DE COULEURS
Fibre sociale. Entreprise adaptée ayant vu le jour à Perpezac-le-Noir, il y a six ans,
la blanchisserie Terre de couleurs continue de développer son modèle d’insertion, tour-
né vers des personnes éloignées du travail (salariés devenus inadaptés ou handica-
pés), tout en restant dans le domaine économique classique et concurrentiel. Son fon-
dateur, Vincent Brouillaud, parvient à concilier les deux, « avec l’idée de mailler le
territoire » (la lessive a été développée par Eyrein industrie). Avec les sites d’Allassac et
de Tulle, l’entreprise est devenue un des poids lourds du département dans son domai-
ne d’activité, avec une capacité de traiter trois tonnes par jour en blanchisserie (entre-
prises, particuliers, collectivités). En parallèle, elle a expérimenté et développé un con-
trat à durée déterminée d’insertion (CDDI). « Il est ouvert aux personnes au chômage
et rencontrant des difficultés sociales et professionnelles particulières. C’est un contrat
de douze ou vingt-quatre mois, destiné à favoriser l’insertion par l’activité économi-
que », décrit Vincent Brouillaud (à gauche sur notre photo). « Le déclic, c’est de rap-
procher ces personnes de l’emploi, de leur faire comprendre qu’elles en sont capables
et les accompagner vers d’autres formations », avec l’aide d’autres employeurs corré-
ziens. Terre de couleurs gère actuellement une douzaine de contrats de ce type, issus
de la remise en cause du système des entreprises adaptées en .


